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Chronique des decouvertes archeologiques dans le canton de Geneve en 1984

et 1985

Par Charles BONNET

Introduction

Le territoire du canton de Geneve et son patrimoine se

transforment si rapidement que l'exercice d'une surveillance

permanente des excavations, ou des bätiments medie-

vaux en cours de restauration, devient lllusoire D'autant

que les moyens techniques contnbuent ä accelerer l'execu-

tion de la plupart des projets Nos interventions doivent
s'inserer dans la planification, ce qui peut augmenter le

coüt d'une realisation
Les lois toujours plus contraignantes s'efforcent de limi-

ter une expansion qui menace l'environnement II n'appar-
tient cependant ni ä l'histonen ni a l'archeologue de definir
les grandes options de l'amenagement du territoire Leur
role est en effet de retrouver le passe et de preserver sa con-
naissance par des documents, des edifices etudies et conserves

ou des sites amenages
Les choix auxquels nous sommes contraints sont mevita-

blement soumis ä revolution architecturale de la ville et de
la campagne Cependant, des objectifs scientifiques precis
nous amenent ä placer presque tous les chantiers de sauve-
tage dans un programme de recherche Si l'on a privilegie
certaines penodes moms connues de 1'histoire genevoise,
nous nous sommes aussi soucies d'etablir un lien avec les

autres epoques d'occupation Dans divers cas, l'etat des

monuments comme la nchesse des restes archeologiques
ont favorise un effort plus soutenu et, chaque fois que les

circonstances 1'autorisaient, la conservation sur place des

vestiges a ete proposee Les interventions ont ete menees
de maniere aussi approfondie que la prise en consideration
d'un certain consensus le permettait

On regrettera peut-etre que le souvenir de quelques
ensembles ou la trace des fondements d'un bätiment ancien
n'ait pu etre garde Toutefois, ll faut etre conscient que la
recherche archeologique ne saurait etre exhaustive Par ail-
leurs, ll serait absurde d'augmenter le nombre des specialis-
tes ou le temps imparti aux recherches sans conduire paral-
lelement une reflexion sur le coüt et la rentabilite Les vestiges

ne presentent pas tous le meme interet et les fouilles
sont generalement onereuses

Les resultats obtenus a la suite des nombreux travaux
entrepns sont dus ä la formation plundisciphnaire de

l'equipe du Bureau cantonal d'archeologie, comme ä l'expe-

nence de ses responsables Notre action s'est exercee dans
des domaines aussi varies que l'etude du developpement
urbain durant et apres les temps romains, l'architecture
mihtaire, l'appantion et revolution des eglises rurales ou
encore la preparation des chantiers de restauration

L'annee 1985 a vu la creation du Service cantonal d'archeologie

M Ch Grobet, president du Departement des travaux
publics, a voulu ainsi rendre hommage aux membres d'un
Bureau qui, depuis pres de vingt ans, ont investi leurs forces

dans la sauvegarde du patrimoine genevois La continuity

des recherches est ainsi assuree, ce qui favorisera la

politique de prevention et de gestion du sous-sol archeologique

Nous tenons ä remercier ici le chef du Departement
pour son appui, et toutes les personnes qui nous ont aides
dans notre täche, plus particuherement MM G Bill, G
Corsat, B Jordan, Mme Y Kummer et, avant leur depart du

Departement, MM M Hug et J Luisier
Notre gratitude s'adresse egalement aux membres de la

Commission des monuments, de la nature et des sites qui
ont participe ä la preparation des interventions et facilite la
realisation des options choisies

M G Deuber a represente notre Service ä la Sous-Commission

des monuments et antiquites, avec l'archeologue
cantonal, ll y a expose regulierement des rapports d'activi-
tes qui furent l'occasion de nombreux echanges de vues

Une collaboration suivie s'est instauree avec les diffe-
rents membres du Service des monuments et sites, dirige
par M P Baertschi

Diverses publications, un nouveau guide de la cathe-
drale, des articles de journaux ainsi que des visites com-
mentees ont informe regulierement le public sur nos activi-
tes Nous ne ferons qu'evoquer le site de la cathedrale -
inaugure le 16 mai 1986 - puisque la prochaine chronique
en fera etat La preparation de cet ensemble archeologique
a requis de chacun une grande disponibilite et nous aime-
nons remercier ici tous ceux qui y ont collabore

Depuis 1978, les recherches menees dans la baie de Cor-
sier ont suscite un regain d'interet pour les stations lacus-
tres Un programme d'inventaire des sites prehistonques
des rives genevoises et vaudoises a ete elabore La premiere
phase de ce projet, axee pnncipalement sur le Petit-Lac,
doit se conclure en 1987 C'est M P Corboud qui anime le

Groupe de recherches archeologiques lemaniques, son but
vise ä la sauvegarde et ä l'etude a long terme du patrimoine
archeologique des anciennes rives du Leman

47



INVENTAIRE

1. LA VILLE

A RIVE GAUCHE

1. Cathedrale Saint-Pierre (Coord. 500.410/117.430, alt.
400 m).

Les travaux en vue de l'amenagement du site archeologi-
que de la cathedrale Saint-Pierre ont defini un nouveau
programme de recherches. Afin de preparer le chemine-
ment des futurs visiteurs, il etait necessaire de fouiller sur le
trace des murs de protection ou des canalisations. L'etude
des vestiges de certains bätiments du groupe episcopal a ete
completee1. Une analyse systematique du materiel cerami-

que retrouve depuis neuf ans est en cours; eile est confiee ä

M. M.-A. Haldimann, avec l'appui du professeur D. Pau-
nier.

Nous avions decrit dans notre derniere chronique les

etats d'une voie protohistorique qui menait ä la citadelle de
l'oppidum de Genua2. Lors de l'etablissement de nouveaux
murs a l'emplacement de la porte d'un abri construit en
1945, un tresor monetaire a ete decouvert, enfoui au fond
d'une petite cavite creusee dans une couche oxydee bien
souvent attestee sur la colline de Geneve. II s'agit d'un sol

1 Rue Farel Le tresor monetaire peu apres sa decouverte.

naturel sur lequel s'installe a l'epoque de La Tene une
premiere agglomeration. Les 291 monnaies se trouvaient au
bord de la voie de gravier et de terre tassee. Malheureuse-
ment, les travaux de 1945 avaient perturbe le haut de la stra-
tigraphie de ce secteur. Les pieces s'etaient maintenues en
une masse de forme ovale et l'on peut supposer qu'elles
etaient contenues dans une bourse en tissu ou en cuir
(%• !)•

Apres leur conservation3, les monnaies ont ete remises
pour une premiere identification ä M. F. Koenig, conserva-
teur du Cabinet de numismatique du Musee d'art et d'his-
toire. La plus grande partie de ces quinaires d'argent appar-
tient au type bien connu du «cavalier de la vallee du
Rhone»:

Avers: tete a droite coiffee d'un casque aile ä visiere;
legende; grenetis.

Revers: cavalier galopant a droite, portant une lance;
legende; grenetis.

La legende, en lettres latines, mentionne BRI (avers) et
COMA (revers) et plus rarement CN VOL, CAL, BRI.

La date proposee indique que cette bourse a ete enterree
entre 75-50 avant J.-C. Sans doute le proprietaire voulait-il
cacher son bien pour echapper aux dangers d'une periode
troublee par de nombreuses luttes armees4.

Une tranchee prevue pour une nouvelle canalisation,
sous la rue du Cloitre, a permis d'observer des couches
anterieures aU vaste bätiment qui occupe au Bas-Empire la

colline, du cote du lac. En suivant les vestiges du mur
meridional de cette demeure, sur lequel s'elevera plus tard la
cathedrale principale, nous avons reconnu une fondation
de gros galets de riviere appartenant a un edifice du rr siecle

apres J.-C. La ma^onnerie est recouverte d'une couche de

mortier et de fragments de tuiles preparant une assise
horizontale a d'epaisses poutres de bois. Le trace d'un mur est-
ouest se retournant vers le nord donne une premiere
indication sur les dimensions de cet edifice.

II s'agit sans doute d'une habitation qui, deja durant le

Haut-Empire, appartient ä un personnage important. Ces

amenagements nous renseignent sur les origines d'un
bätiment qui pourrait avoir un caractere officiel et qui se main-
tient au meme endroit durant une longue periode5. La mention

en 1246 d'un casal «sous l'emplacement de l'ancien pre-
toire» fournit peut-etre une indication tardive sur les fonc-
tions des proprietaires successifs6 (fig. 2).

Dans la destruction du premier etat de cette habitation a

ete degagee une fosse ä chaux. Elle etait constitute de tegu-
lae placees verticalement. Cette installation se rattache au
chantier de construction du bätiment du Bas-Empire, eile

est assez bien datee par du materiel ceramique de la
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seconde moitie du nr siecle, probablement apres les migrations

alemanes de 260 et 277.
Une tranchee effectuee dans l'axe nord-sud a ete prati-

quee au travers de la Cour Saint-Pierre, du debouche de la

rue Farel jusqu'ä l'extremite de la rue Otto-Barblan; a cette
occasion, il a ete possible de verifier l'etat de conservation
des restes archeologiques dans ce secteur ou plusieurs
egouts avaient dejä ete mis en place. De grandes fosses sem-
blent avoir bouleverse une partie importante du terrain;
des tessons posterieurs a la fin du Moyen Age et les osse-
ments des tombes perturbees temoignent de ces remanie-
ments. Cote nord, un segment de fondation et une canalisation

romaine ont ete reperes ä pres de 3 m de profondeur.
Ces structures ne peuvent etre mises en relation avec les

murs antiques voisins, exhumes sous les mafonneries de la
cloture du groupe episcopal, en avant de la facade de la
cathedrale principale. A l'emplacement de la nef de la
cathedrale sud, un large radier est apparu au-dessus des restes

de terre durcie et de cailloutis appartenant a l'ancienne
voie protohistorique et romaine. Sur ce radier avait ete coulee

une chape de mortier portant en negatif la trace de
plusieurs blocs de pierre. Si Ton peut supposer que les piliers
de la troisieme travee du sanctuaire reposaient sur ces fon-
dements, il faut aussi admettre qu'une barriere monumentale
fermait la nef transversalement. Cet amenagement liturgi-
que est contemporain du plan primitif de la cathedrale
puisque les pierres roulees du radier sont associees a son
niveau de construction. En revanche, la solea et 1'ambon

polygonal places plus pres du choeur appartiennent a un
dispositif secondaire etabli sur le sol original.

La presentation du site archeologique de Saint-Pierre
nous a incites a poursuivre l'etude des differents etats du
baptistere (fig. 3). Un nouvel edifice a ainsi ete reconnu;
plusieurs phases de transformation permettent de suivre

3. Plans schematiques des baptisteres de Geneve. (Dessin D. Burnand).

une evolution architecturale de grand interet7. La premiere
eglise, qui recouvre partiellement les restes du bätiment du
Bas-Empire, est sans doute dotee, des l'origine, d'une
annexe rectangulaire. Cette derniere est adossee ä une
sacristie; on y accedait par le portique qui longeait le
sanctuaire. L'annexe est fort bien construite avec un sol de tui-
leau soigneusement lisse et des parois decorees d'enduits
peints. Une abside de plan outrepasse est ensuite ouverte
au travers du mur est. La salle nouvellement orientee est
plus large que profonde; l'abside lui donne un caractere
peu frequent dans la region. Notons cependant qu'a Chas-
sey-les-Montbozon (Haute-Saöne)8 ou ä Montferrand
(Äude)9, des monuments Chretiens au plan identique ont
ete degages dans une aire funeraire. On peut estimer qu'ä
Geneve, comme ä Chassey-les-Montbozon, il y a deux
emplacements privilegies representes par le presbyterium de
l'eglise et par cette piece ä abside. Dans celle-ci, contraire-
ment a notre premiere impression10, un lavage du sol de tui-
leau a fait apparaitre les traces de plusieurs structures legeres.

Une sorte d'allee se distingue en avant de l'abside
outrepassee, eile est signalee par une couche d'un mortier
ocre-rouge plus fonce. Ce «passage» n'existe pas du cote
occidental, oil le sol n'a pas ete recharge. Le centre de la
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piece a malheureusement ete detruit au xvursiecle mais on
peut envisager la presence d'un dispositif aujourd'hui dis-

paru. A la base de la paroi est, ä droite de l'abside, des

banquettes de bois ont laisse des traces horizontales et vertica-
les. En tenant compte de ces elements et du fait que deux
baptisteres se succederont plus tard ä cet endroit, l'hypo-
these d'une premiere cuve baptismale au centre de cette
piece parait plausible. La datation de ce qui pourrait etre le

premier baptistere de la ville est fournie par du materiel
retrouve dans des niveaux de destruction et par la Chronologie

des bätiments posterieurs. En l'etat de la recherche,
nous pensons que c'est entre 350 et 375 que 1'on etablit cet
ensemble. La salle chauffee, organisee avec un espace central,

a 1'emplacement du baptistere de Lyon offre, pour la
meme periode et probablement pour des fonctions identi-
ques, un exemple comparable11.

Le deuxieme baptistere a ete decrit dans la chronique prece-
dente, il faut encore preciser que lors du chantier qui marque

cette etape l'abside outrepassee est arasee; a son
emplacement, on conserve un acces vers la salle rectangulaire
contre laquelle s'adosse le nouvel edifice. On descend par
un escalier dans l'ancienne annexe dont le sol est maintenu
ä son niveau inferieur. Les proportions generales du plan
du baptistere restent assez proches de la disposition prece-
dente mais l'abside semi-circulaire est plus petite. Des tra-
vaux complementaires ont permis de mieux degager la cuve
octogonale et de constater que sa partie centrale est etablie
sur une dalle carree de marbre, ce qui parait exclure une
forme polygonale a l'interieur du bassin.

Le troisieme baptistere unifie les deux etats anterieurs et
prend des dimensions assez proches de Celles du baptistere
de Lyon12. Apres la depose du sol du choeur, des bases sont
apparues; grace ä ces elements, la parure monumentale du
volume interieur peut etre restituee. Quatre doubles colon-
nes supportaient deux arcatures aveugles qui contrebu-
taient l'arc triomphal. Lateralement, des arcatures deco-
raient egalement les parois. Les vestiges des amenagements
liturgiques permettent de reconstituer le trace d'un podium
sous l'arc triomphal; la barriere de choeur se situe un peu
en avant de ce podium. Un ambon ovale a ete retrouve a

l'ouest, dans le prolongement de l'entree principale. C'est
durant le ve siecle qu'interviennent ces remaniements, mais
au cours du vr et du vir siecle de nouveaux travaux trans-
forment encore le monument et ses annexes. Dans le sol,
au nord-est de la cuve, les negatifs d'une dalle arrondie et
de deux plaques rectilignes fixent 1'emplacement d'un
ambon dont plusieurs exemples, dates generalement du vir
siecle, sont preserves en Suisse romande13. Une cuve secondare

est disposee dans une salle laterale avec un puits
perdu de grande dimension.

L'amenagement d'une chambre technique sous le bas-

cote nord de la cathedrale a permis d'etudier un secteur
carre d'environ 3 m de cote. La stratigraphie fournit une
excellente image des couches du sous-sol romain. La
Chronologie generale des niveaux antiques a egalement ete etu-
diee sous la nef principale (2e travee), eile est presentee au
public dans le petit musee du site. On remarque, dans cette
zone centrale, que l'abondant materiel de La Tene finale est
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compose de ceramique grise, de quelques tessons de pote-
rie peinte et de ceramique campanienne importee14.
Aucune structure ou sols amenages n'ont ete mis au jour
pour cette periode. En revanche, ä l'epoque augusteenne,
des niveaux de circulation sont perceptibles et sous les

regnes des empereurs Tibere et Claude, un habitat aux
murs de torchis est edifie. L'incendie qui a detruit cette
maison a durci la terre des clayonnages: des planches, des
branchages et des poutres calcines se sont maintenus sur le
sol. D'autres traces signifient l'occupation de la seconde
moitie du Ier siecle. Dans un remblai date par des monnaies
(Claude II, Tetricus I) et de la ceramique du iir siecle est
etabli un mur est-ouest, epaule par une puissante magonne-
rie. Ces vestiges dont l'orientation se distingue du bätiment
du Bas-Empire sont pourtant contemporains et appartien-
nent peut-etre au meme ensemble. Plus tard, l'une des Salles

est chauffee par conduits d'air, comme la piece retrou-
vee sous le bas-cöte sud de la cathedrale. Apres 350, d'im-
portants nivellements transforment une nouvelle fois ce
secteur. L'installation des premiers edifices Chretiens est
sans doute ä l'origine de ces bouleversements.

Les vestiges d'une boucherie desservant le quartier en pleine
restructuration ont ete mis au jour; quelques elements
d'une charpente indiquent la presence d'un abri en bois;
sous le plancher de cette construction sont apparus de
nombreux ossements de faune portant des traces de

decoupe: une carcasse d'un cheval partiellement debitee
(fig. 4j, des os de boeuf, de mouton ou de chevre et de

pore. C'est l'edification d'une autre eglise episcopate qui
provoqua l'abandon des annexes du premier groupe cathedral;

ces travaux sont dates par de la ceramique a revete-
ment argileux tardive et de la sigillee grise «paleochre-
tienne» du vr siecle.

Nous avons signale la decouverte de l'entree principale
de la cathedrale de l'an mil15 a laquelle il faut ajouter une

porte secondaire ouverte sur le bas-cöte nord. Cette derniere
est conservee en elevation jusqu'ä l'amorce de son arc en
plein-cintre.

Devant la facade de la cathedrale actuelle, une enorme
fondation restitue l'emplacement d'un bätiment adosse au
sanctuaire. Un caveau voüte etait amenage dans ces ma^on-
neries. II a ete coupe au XVIIF siecle lors de la construction
du portique d'Alfieri.

Chapelle des Macchabees. Une petite boite contenant 15

pieces de monnaies nous a ete remise par M. et Mme A.
Duckert que nous remercions. Une note portant le nom de

Mr le Sindic Vernet mentionne: «Monnaies trouvees dans

un mur de la partie de St-Pierre que Ton nomme les

Macchabees, lorsque l'on y a fait des reparations en 1832».

L'identification de ces pieces a pose certaines difficultes car
leur etat de conservation etait mediocre. Remises au Cabinet

de numismatique du Musee d'art et d'histoire, ces monnaies

ont pu etre determinees par M. F. Koenig; il s'agit de

pieces de Savoie (Amedee VIII, Ludovico d'Achaia IV),

Rummen, Namur (Guillaume II), Bunde (Johannes de
Bunde) et Geneve.

Le Cabinet de numismatique possede dejä une petite
serie de 24 monnaies provenant de la meme trouvaille (pieces

de Savoie, de Liege, indeterminables) effectuee en 1832.
Un «tronc» contenait un tres grand nombre de pieces du
xve et du debut du XVP siecles16.

2. Tour-de-Boel. Enceinte reduite. Sepultures. Habitations
medievales et plus recentes. (Coord. 500.150/117.640, alt.
385 m).

La construction d'une nouvelle bibliotheque municipale
amenant le remaniement complet du quartier de la Tour-de-
Boel, il a ete decide de proceder ä une fouille systematique
des terrains menaces. La premiere intervention a eu lieu de

juillet ä septembre 1984, suivie de travaux plus etendus
d'avril ä novembre 1985. Ce chantier etait dirige par Mlle B.
Privati et M. J. Bujard17. Les degagements ont fait appa-
rattre les fondations des maisons demolies en 1923 et en
1947, ä l'occasion de ce que L. Blondel qualifiait «comme
l'un des chantiers les plus considerables que l'on ait vus
depuis longtemps». C'etait pour lui une nouvelle possibility

d'examiner «la structure de la colline de Geneve»18. Ces
decouvertes l'ont incite ä proposer la restitution d'un castel-
lum defendant Tangle nord-ouest de l'enceinte du Bas-

Empire. D'autres observations et les textes d'archives con-
firment la naissance d'un quartier medieval au xir siecle,
lorsque fut detruite l'enceinte reduite.

Dans ce secteur, le terrain morainique en forte pente est
profondement ravine, il est recouvert d'une couche de terre
rouge graveleuse. Des remblais dates de La Tene et du
Haut-Empire par une grande quantite de fragments de

ceramique permettent de suivre les premieres occupations. Des
fosses creusees dans ces remblais appartiennent ä des ame-

nagements contemporains.
Une enceinte est ensuite elevee en bordure de la colline

selon un trace bien different de celui propose par L. Blondel.

En effet, le Systeme fortifie s'organise dans la pente en
biais; peut-etre se poursuivait-il jusqu'au fosse et au mur du
Bas-Empire decouverts en 192319. Cette situation n'est pas
sans rappeler les fortifications de Tangle nord-est de la ville
reduite. Un segment d'une vingtaine de metres a fait 1'objet
d'une etude minutieuse. Dans une tranchee de 2 m de lar-

geur, partiellement comblee par du sable, du cailloutis et

quelques grosses pierres, est menagee une tranchee plus
etroite (l m) dans laquelle sont plantees deux rangees de
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pieux de bois, consolidees a la base par des galets et du
sable. Ces pieux sont distants de 0,30 ä 0,40 m et l'espace
entre les deux rangees est d'environ 0,40 m. L'alignement
des trous de poteaux est presque rectiligne, mais on note
certains changements de l'axe general marques aux angles

par le diametre des pieux qui passe d'environ 0,10 m a

0,20 m. Cette structure constitue sans doute l'armature
centrale d'une enceinte dont 1'epaisseur parait fixee par les

dimensions de la tranchee primitive (fig. 5).
Un second etat de la fortification est atteste par la pose d'un

radier de fondation noye dans du sable. Le trace du nouvel
amenagement est legerement different du precedent, pour-
tant quelques pieux sont maintenus dans les ma^onneries.
Le radier deborde du cote nord et l'on peut admettre que la
deuxieme enceinte est plus epaisse (fig. 6). Ces travaux se

deroulent durant la seconde moitie du iir siecle comme
l'indiquent les tessons inventories. Deux blocs romains de

remploi appartiennent probablement a la base du parement
interieur du mur. Dans leur prolongement, un depot a ete
mis au jour. Une petite fosse quadrangulaire etait amenagee
dans le radier de fondation, son remplissage constitue prin-
cipalement de terre melangee a de la cendre. Au fond de la
cavite ont ete retrouves une applique en terre cuite repre-

6. Tour-de-Boel. Radier de fondation du second etat de la fortification.
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sentant un «masque caricature», deux vases, une base et
deux medaillons d'applique. Ces objets etaient endomma-
ges avant leur depot; ainsi un fragment de Tun des medaillons

a ete decouvert sur le radier, ä quelque distance. Ces
deux medaillons semblent avoir ete prepares pour un usage
particulier car ils ont ete cuits apres moulage et n'ont jamais
ete colles a la barbotine sur un vase. Leur datation dans la
vallee du Rhone s'etend du debut du ir au ive siecle20 (fig. 7,

S, 9).
L'etude en cours de ce depot, peut-etre votif, reservera

quelques surprises car les autres objets de ceramique n'ont
pas d'equivalent connu dans la region. Les deux etats de
l'enceinte reduite devront egalement etre mieux analyses;
on peut en effet s'interroger sur l'eventualite d'une
premiere protection permettant, apres les migrations des Ala-
mans, de conduire le chantier de l'enceinte etablie ä l'aide
des grands blocs de remploi provenant de Nyon21. II est
interessant de constater que la construction du mur des
bords de Saöne edifie au Bas-Empire ä Lyon a aussi ete pre-
cedee par une structure armee de pieux22.

Pour la topographie de Geneve, l'emplacement des diffe-
rentes aires funeraires fournit un complement d'informa-
tion. C'est en effet hors les murs que, vers 300, s'installent
plusieurs cimetieres. Malgre un manque de place dü a la

rupture de pente, des inhumations sont effectuees sur une
etroite terrasse, le long de la fortification. Dans le secteur
etudie, huit sepultures au moins ont ete degagees, elles
etaient etabhes dans des remblais ou sont apparues des
monnaies de la seconde moitie du ive siecle (fig. 10).

Les niveaux medievaux se caracterisent par l'etablisse-
ment d'un parcellaire etroit et allonge, signifie par les fon-
dations d'habitations dont certaines pourraient remonter
deja au XIF ou au xille siecle. Les murs sont peu epais et l'on
observe dans leurs magonneries des fragments de tegulae ou
de briques medievales. De multiples transformations
temoignent de 1'occupation continue du quartier. Cepen-
dant, l'organisation generale de la premiere urbanisation est

perceptible jusqu'a l'epoque moderne. Les plans Billon et
Ceard permettent de comprendre certaines phases intermediates.

Les maisons, ä l'origine, ne possedaient pas de

caves, certaines ont ete excavees tardivement, notamment
celle situee a l'angle des anciennes rues du Plat-d'Argent et
de la Tour-de-Boel. C'est ä cet emplacement que L. Blondel
pensait qu'un ouvrage de defense pouvait etre reconstitue
(fig. a).

7 Tour-de-Boel Depot votif Applique avec un «masque caricature»

8 Tour-de-Boel Depot votif Vase imitation d'un recipient en bronze



3. Hotel de Ville, Tour Bandet (Coord. 500.270/117.390,
alt. 397 m).

La ceramique gallo-romaine recueillie au cours des fouil-
les de 197723 est etudiee par M. M.-A. Haldimann; les resul-
tats de cette recherche seront presentes en 1986. Le materiel
inventorie dans ces habitations en terrasse offre un panorama

tres complet de la vaisselle utilisee entre 150 et 250

apres J.-C. La comparaison avec des assemblages decouverts
dans les fondations de l'enceinte reduite ä la Tour-de-Boel
et dans la fosse ä chaux du grand bätiment situe au nord de

la cathedrale conduira ä preciser l'epoque des travaux de
nivellement et de reorganisation de la ville durant les der-
nieres decennies du me siecle.

4. Promenade de l'Observatoire. Etablissement

(Coord. 500.700/117.275, alt. 400 m).
romain

L'implantation d'une nouvelle Station electrique des
Services Industrieis dans le tiers inferieur de la promenade de
l'Observatoire a amene le degagement de niveaux archeolo-
giques antiques partiellement conserves24. D'importants
bouleversements sont intervenus entre le xvr et le xixe
siecle. Toutefois, sur le haut du plateau, la stratigraphie per-
met d'observer des remblais de La Tene finale et du Haut-
Empire. Ce secteur sera etudie a nouveau lorsque l'avance
du chantier le permettra. II s'agit de l'un des rares points du
quartier antique des Tranchees qui peut nous renseigner
sur les origines et l'extension de la ville romaine. Les vestiges

des fortifications du xviiF siecle ont ete mis au jour en
contrebas, ces fondations avaient dejä subi de gros degäts
lors de l'amenagement des terrasses.

5. Rue des Chaudronniers 16. Fonderie et habitat romain.
Maisons medievales (Coord. 500.530/117.320, alt. 397 -

399 m).

La creation en sous-sol d'une Salle de reunion pour les

Syndicats Chretiens a donne l'occasion de reconnaitre dans
la cour et dans l'immeuble n° 16 de la rue des Chaudronniers

les vestiges archeologiques d'un secteur bien mal

9 Tour-de-Boel Depot votif. Medaillon d'applique

10 Plan de Geneve au ve siecle L'enceinte du Bas-Empire est modifiee
apres les decouvertes de la Tour-de-Boel
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connu de la Geneve antique. Certes, des travaux d'enver-
gure avaient ete menes dans les environs immediats, rue
Etienne-Dumont 5-7, ou le contexte stratigraphique four-
nissait d'utiles informations25, ainsi qu'au Bourg-de-Four
(Cour-du-Cygne), bien que cette intervention de sauvetage
ait ete trop vite interrompue par les responsables26. Ces
deux sites n'apportaient qu'une connaissance partielle
d'une branche d'un acqueduc et des couches de remblais.
L'etude du developpement de la ville romaine fait partie
des recherches prioritaires de notre Service et cette nou-
velle fouille devait nous permettre de relier l'emplacement
de l'ancien oppidum au plateau des Tranchees, deja en partie
occupe a l'epoque de La lene III (D)27.

Les travaux ont debute le 26 mars 1984 et se sont acheves
fin aoüt de la meme annee; des degagements complemen-
taires sont intervenus du 14 au 18 juin 1985. M. G. Zoller a

suivi ce chantier avec l'aide de plusieurs collaborateurs du
Service28.

Un premier etablissement est atteste dans la cour devant la

facade meridionale de l'immeuble (fig. 12).
Le trace de deux constructions peut etre reconstitue par

les alignements de galets et de fragments de tegulae qui sou-
tenaient des sablieres. Un epais niveau de torchis, effondre
a la suite d'un incendie, appartient au materiau de l'eleva-
tion des murs. De la ceramique campanienne retrouvee
dans les fondations, ainsi que de nombreux tessons de

ceramique grise fixent la date de ces structures a La lene finale

et a l'epoque augusteenne. Vers le sud, le long d'un fosse

repere sur la parcelle Etienne-Dumont 5-7, plusieurs fosses
avaient ete creusees dans la terre argileuse, sans doute pour
l'exploiter. Dans les couches proches du sol naturel, des

fragments de terrines carenees ä päte grise et une monnaie
d'argent dite «au cavalier» paraissent assurer dans ce cas

une occupation de La lene D. La difficulte de distinguer les

vestiges protohistoriques des restes augusteens invite ä une
certaine prudence dans les interpretations et ä multiplier
les verifications.

Vraisemblablement au debut du Ier siecle apres J.-C., un
mur epais (0,80 m) separe une vote principale orientee nord-
sud d'une habitation d'une certaine ampleur. Le long de

cette cloture, puis s'en eloignant selon la pente, une canalisation

est amenagee en biais par rapport ä l'organisation
generale orthogonale. Le fond est constitue de tegulae, les

parois de magonneries sont recouvertes d'un mortier lisse

et la couverture en dalles de schiste a ete restauree sur une
certaine distance. Au-dessus sont construites une serie de

pieces dont les dimensions se modifient peu durant le Ier

siecle. Le corps du bätiment n'est reconnu que sur une
bände d'environ 4 a 5 m de largeur; en revanche, la

longueur totale de 20 m est assuree. Cote jardin, notons encore
la presence d'une seconde canalisation peut-etre placee a

l'exterieur de la maison. Trois niveaux de sols de mortier
restituent dans l'edifice les etats de l'occupation. Les parois
interieures sont etablies ä l'origine sur des murets peu ele-
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12 Chaudronniers 16 Plan detaille des structures degagees (Dessins D Burnand, G Zoller, M -J Muhlethaler)

ves supportant les sablieres. L'epaisseur de ces dernieres est
inferieure ä celle des murets ma^onnes. Lors du dernier
etat, les sablieres sont noyees dans le mortier a tuileau du
sol. L'une d'entre-elles s'etait maintenue en place apres
avoir ete carbonisee; la poutre de chene portait encore une
plaque de fixation en fer. Les parois de torchis devaient etre
decorees de peintures a la fresque. Sur quelques fragments
etaient preservees les traces de panneaux ornes de faux-
marbre. Des cubes de mosaique noirs et blancs retrouves en
grand nombre temoignent de la presence d'un pavement
plus riche que le terrazzo et le mortier ä tuileau des autres
sols. Un foyer domestique constitue de briques etait place
dans une piece secondaire (fig. 13).

Sous un bassin moderne assez profond (2 m), dans la

cour de l'immeuble, a ete degagee la partie inferieure d'un
moule de fondeur. Pour preparer ce dernier, une fosse
circulate de 2,30 m de diametre avait ete creusee. Le moule
etait monte ä l'aide de terre argileuse melangee ä de la paille
et des cendres. Les parois ne semblent pas avoir ete chauf-
fees a une tres haute temperature et de nombreux
fragments metalliques adheraient encore a la terre. L'analyse a

permis de constater que l'alliage comportait presque essen-
tiellement du cuivre, avec du plomb (2 ä 4%) et un peu de
fer (0,2%)29. L'objet moule, circulate, avait un diametre de

plus d'un metre. Le moule etait peut-etre creux a l'interieur
oil se trouvaient des traces rubefiees. Quatre piquets qui
soutenaient vraisemblablement une protection etaient

13 Chaudronniers 16. Vestiges des habitations romaines dans la cave de

l'immeuble
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fiches ä egales distances autour de l'amenagement. Arase ä

une epoque recente, le moule se trouvait dans un contexte
romain du Ier siecle apres J.-C.30; des tessons et une monnaie
en apportaient une premiere preuve. Pour verifier cette
information, il a ete procede ä une analyse des fragments
du moule par thermoluminescence; les echantillons avaient
un age correspondant a une date anterieure ä 400 apres J.-C.
Une etude archeomagnetique n'a pas permis de confirmer
ces resultats31, la dislocation mecanique de la structure
empechant d'obtenir de bonnes directions d'aimantation.
La nature de l'objet fondu ä cet endroit est difficile ä
determiner. Sommes-nous en presence du premier chaudron de
la rue des anciens peyrolliers? On peut en douter car ce

genre de recipient est habituellement confectionne par
martelage de la töle. II pourrait s'agir d'un autre type de

recipient ou de la base d'une statue.
Dans les caves de l'immeuble restaure, une arcade et une

armoire appareillees en blocs de gres molassique rappellent
les profonds remaniements effectues au Moyen Age. L'ar-
cade marque un passage vers la cave de l'immeuble voisin
(Chaudronniers 14), avant sa fermeture pour permettre
1'etablissement d'un escalier. Dans la cour, des couches du
Xllle au xive siecle sont egalement attestees et c'est dans ces
remblais que sont construites au XVF siecle les maisons
reproduites sur le plan Billon (1726) (fig. 14). Les fonda-
tions degagees autour de l'emplacement de la nouvelle salle
de reunion sont caracteristiques de la fin du Moyen Age.
Quelques poutres et des planches peintes sont remployees
dans un plancher du rez-de-chaussee de l'immeuble; leur

decor du xvir siecle peut etre compare ä d'autres exemples
genevois, notamment ä l'Hotel des Armures. La fagade de
l'immeuble est refaite au XVIIP siecle, eile est encore modi-
fiee en 1946 avant le chantier de 1984-1986.

6. College Calvin. Fortifications (Coord. 500.690/117.420,
alt. 385 m).

La demolition des immeubles situes a l'angle du boulevard

Jaques-Dalcroze et de la rue Ferdinand-Hodler ä pro-
voque un bouleversement complet de ce secteur des
fortifications de Geneve. Les travaux d'agrandissement du College

Calvin, avec la creation de Salles en sous-sol, devaient
mettre au jour les fondations du bastion de Saint-Antoine
de 1560. Quelques murs et des galeries de mine du
deuxieme bastion de Saint-Antoine (1720) ont egalement
ete degages et releves. M. G. Deuber a dirige cette intervention32,

rendue difficile par l'avance du chantier en construction,

mais la documentation recueillie aide a mieux com-
prendre l'evolution du Systeme de defense depuis le xvie
siecle. Nous renvoyöns le lecteur ä un article publie dans
les Annales du College Calvin33.

7. Rue de la Cite, rue de la Confederation. Pieux romains

(Coord. 500.065/117.750, alt. 374 m).

14. Chaudronniers 16 Vue generale du chantier dans le jardin

Au debut avril 1984, deux pieux romains ont ete decou-
verts au bas de la rue de la Cite, cote est. L'analyse dendro-
chronologique n'a pas permis de dater les deux echantillons

de chene. La sequence assez courte montre pourtant
qu'ils sont contemporains34. Ces pieux sont probablement
en relation avec les amenagements des rives du lac et du
Rhone au Ier siecle de notre ere. lis appartiennent peut-etre
a une digue dont L. Blondel a retrouve les traces sur plus de

300 m35. lis sont aussi dans le prolongement du pont du
Rhone deja atteste ä l'epoque gauloise36.

8. Rue de la Tour-Maitresse, Rond-Point-de-Rive. Ancienne

porte de Rive (Coord. 500.730/117.520, alt. 378 m).

L'intervention de M. G. Deuber dans le cadre des

travaux d'une galerie technique a conduit ä decouvrir les vestiges

de l'une des portes de la ville. Nous presentons ici ses

observations.
Dans le courant du mois de mai 1985, les travaux qui

s'etiraient de la rue de la Tour-Maitresse au Rond-Point ont
revele l'existence de plusieurs vestiges encore en place sur
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le site des differentes portes qui se sont succedees ä partir
du xme siecle et, jusqu'ä la derniere en date, celle de 1836

disparue avec le milieu du siecle et la demolition des
fortifications.

A Tangle sud-ouest de la rue de Rive et de la rue d'ltalie,
une quinzaine de pieux plantes verticalement et supportant
un radier de fondation ont ete reperes. D'un diametre de
0,15 ä 0,20 m, certains etaient conserves sur 3 m de hauteur,
lis etaient disposes en quinconce, perpendiculairement a la
rue et espaces d'environ 0,50 m. L'analyse dendrochronolo-
gique de ces coniferes place la date de leur abattage entre
1691 et 169337, ce qui correspond ä l'erection de la seconde
porte de Rive en 1694.

Plus a Test, au travers du cours de Rive, situes respective-
ment ä 20 et ä 34 m de Taxe de la rue d'ltalie, deux murs
paralleles etaient coupes par la galerie. Edifies en grand
appareil de calcaire, poses sur un soubassement saillant
chanfreine, conserves sur pres de 2 m de haut, ils limitaient
un terre-plein qui apparait tres clairement sur la vue gravee

en 1655 pour P. Chouet. Cette bände de remblai, veritable
contregarde, etait limitee ä 1'ouest par le fosse longeant la
coursive entre le bastion de Hesse et celui de Saint-
Antoine, et a Test par un second fosse defendant la demilune.

Un double pont enjambait les deux fosses: son tablier
de bois reposait sur d'enormes corbeaux de calcaire dont
l'un deux depose mesurait 2,40 m de longueur sur une hauteur

de 0,89 m. Ce renforcement defensif de la porte de
Rive remonte a la premiere moitie du xvir siecle.

9. Rade de Geneve, station du Plonjon (Coord. 501.700/
118.600, alt. 369 m).

Cet etablissement est le deuxieme en importance parmi
les trois stations immergees encore conservees de la rade.
L'erosion a fait disparaitre toute trace de couches archeolo-
giques; les seuls vestiges encore visibles sont des pieux de
bois, qui depassent du sediment de parfois pres d'un metre
(fig. 15).
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1,1,

16. Plan detaille de l'eglise de Peney. (Dessins B. Privati, G. Zoller, Fr. Plojoux, D. Burnand).

La part essentielle des recherches sur cette station a porte
sur la description et le releve des pieux. Ainsi en ont ete
denombres plus de 1620, dont certains ne sont conserves
qu'au niveau de la pointe. Les seuls objets archeologiques
visibles ä meme le sol appartiennent ä l'äge du Bronze final.

10. Station des Eaux-Vives (Coord. 501/380/118.340,
alt. 370 m).

Toujours dans la rade, il a ete entrepris de relever les limi-
tes de la station des Eaux-Vives, en partie recouverte par la

jetee. Cet etablissement a fort souffert des travaux d'amena-

gements portuaires, il ne subsiste que quelques pieux plan-
tes dans l'argile lacustre. Certains de ces bois, plus ou
moins alignes, presentent des traces de taille et d'equarris-
sage attribuables ä des outils de fer, leur origine est certai-
nement historique mais leur fonction demeure inconnue.

L'interet des releves effectues dans la rade de Geneve est
de pouvoir les comparer aux mesures prises par L. Blondel,
lors de la secheresse historique de l'hiver 1921. Cette com-
paraison est ä l'honneur de L. Blondel et de ses collabora-
teurs de l'epoque; si le releve detaille des pieux n'a pas
atteint une precision süffisante pour y lire les plans des

structures d'habitat, le contour des differentes stations

encore visibles en 1921 nous permet d'apprecier l'impor-
tance de l'erosion dans la rade au cours d'un peu plus de
soixante ans. II apparait ainsi que certains sites observes par
L. Blondel ont deja disparu et que les autres sont soumis a
la pression toujours plus forte de l'erosion. Une des conclusions

qui ressort de ces observations, c'est la necessite et
l'urgence de poursuivre les recherches sur les derniers
temoignages encore intacts des premieres populations pre-
historiques du Bassin lemanique (Communication de P.

Corboud).

II. LES AUTRES COMMUNES

A. RIVE DROITE. SECTEUR RHÖNE-LAC

l. Satigny. Chapelle de Peney (Coord. 491.975/117.660, alt.
408 m).

Les travaux archeologiques precedant la restauration de

la chapelle de Peney ont ete entrepris sous la direction de
Mlle B. Privati a partir du Ier juin 1985 et se sont termines le

15 novembre 198538.
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Si les recherches de L. Blondel nous donnent une idee de

l'importance historique du bourg et du chateau edifie par
l'eveque Aymond de Grandson au debut du xme siecle,

peu de renseignements precis sur le developpement du site
avant cette epoque sont a notre disposition. On ignore ou
se trouvait l'ancien chateau, de meme que la topographie
du village contemporain, dont L. Blondel pressentait l'exis-

tence, nous echappe. Les fouilles recentes ont cependant
permis d'etablir que la situation de l'eglise ancienne, evo-
quee par l'archeologue40, ne semble pas avoir ete au meme
emplacement que celle qui a ete mise au jour et qui date
probablement du Xlir siecle. L'organisation du bourg
semble done avoir ete differente de ce que l'on supposait41.

Les recherches ont montre que la chapelle actuelle, ele-
vee au debut du xvnr siecle, repose sur au moins deux
constructions anterieures. Certaines visites pastorales,
notamment Celles de 1412 et 1481, temoignent d'ailleurs de
l'existence d'un edifice de culte auquel diverses reparations
sont apportees et dont le toit de la nef, au sud, etait sou-
tenu par des colonnes42.

La fondation du premier bätiment presente des magon-
neries bien appareillees, en grosses pierres de riviere; elles
sont tres massives et leur largeur atteint 1,60 m. Les vestiges
restituent le plan rectangulaire d'un edifice de plus de 26 m
de longueur dont les proportions et le mode de construction

rappellent l'aspect de l'eglise d'Hermance, datee du
xnr siecle (fig. 16).

A Peney, la situation de l'edifice primitif est proche de
celle observee ä Hermance et dans d'autres villeneuves
puisque l'eglise semble s'appuyer contre Tangle sud-est
d'une enceinte; toutefois la largeur de ces murs n'est pas
superieure a celle des autres fondations et ll est difficile,
dans l'etat actuel des connaissances, d'affirmer que le che-
vet de l'eglise ainsi que son mur lateral constituent effecti-
vement 1'angle d'une enceinte, d'autant que le choeur du
bätiment parait avoir ete flanque de chapelles, voire de
tours. En effet, le mur de chevet se poursuit au sud, for-
mant 1'angle d'une construction dont les fondations sont
liees au bätiment principal; le mur ouest de cette construction,

dont l'ouverture est d'un peu plus de 6,30 m, mesure
1,60 m de largeur et l'on ne peut distinguer, lä aussi, de
difference dans l'aspect des fondations.

A 1'angle nord-est, le chevet se prolonge egalement par
un mur dont le mortier est, ä l'origine, identique ä celui de
l'eglise mais dont la largeur est un peu moins importante
que les fondations du sanctuaire (1,54 m); il est possible
que nous soyons en presence, de ce cote aussi, des vestiges
d'une chapelle ou d'une tour. A nouveau, on peut supposer
que cette fondation restitue la suite du trace de 1'enceinte
dont il reste peu de chose dans cette zone en raison des
perturbations apportees par les sepultures tardives.

Le choeur de cette eglise est rectangulaire et peu profond
(4,50 m); il etait probablement sureleve et separe de la nef
par une marche formee de dalles de molasse reposant sur
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un radier de pierres de riviere. En avant de cette limite,
contre le mur sud, deux bases en molasse, posees egalement
sur des pierres, representent sans doute les fondements de
piliers rappelant celui evoque dans la visite de 1481; leurs
pendants n'ont toutefois pas ete retrouves de l'autre cöte de
la nef. II pourrait done aussi s'agir des supports d'une gale-
rie.

La facade de l'edifice est en biais, son mortier n'est pas
tout a fait identique ä celui des autres magonneries de
l'eglise; au sud-ouest, eile vient s'appuyer contre le mur
lateral sud du bätiment qui se prolonge en une sorte de
contrefort; il est possible que la facade primitive ait ete
plus en avant et qu'il s'agisse la d'une facade posterieure,
correspondant aux refections des xive - xve siecles. A cette
epoque, le plan du bätiment change peu mais il est certain
que le mur d'enceinte n'est plus en fonction puisque deux
gros contreforts sont installes aux angles nord-est et sud-est
du choeur, sur la fondation du mur d'enceinte qui est rase.
Des chapelles laterales sont egalement ajoutees au nord et
au sud de l'edifice.

Les sepultures, peu nombreuses, sont rassemblees dans
la nef; les plus anciennes pourraient etre datees du Xlir
siecle alors qu'une monnaie de 1585 a ete decouverte dans
une tombe d'enfant tardive (fig. 17).

Les niveaux des sols de ces premiers edifices etaient
situes beaucoup plus bas que le sol du dernier bätiment du
xvnr siecle. II est probable que les dimensions de l'edifice
de culte n'aient ete reduites qu'au debut de ce siecle; on sait
en effet qu'en 1708, il est ruine, trop grand et profond
comme une cave. La decision de reconstruire est prise ä ce
moment-lä par la Chambre des comptes43, mais le chantier
ne se terminera qu'apres 171244.

Quelques vestiges antiques ont egalement ete mis au

jour; il s'agit de fosses situees pres des murs lateraux nord
et sud; ces fosses renfermaient des fragments de tegulae
ainsi que des tessons d'epoque romaine. Un segment de

mur etroit, place dans une autre orientation que l'edifice de
culte et situe devant la fagade de la chapelle actuelle, peut
etre date du Bas-Empire ou du haut Moyen Age.

B. RIVE GAUCHE. SECTEUR ARVE-LAC

l. Hermance. Hostellerie du Cerf. Habitation medievale

(Coord. 507.860/128.650, alt. 376 m).

La restauration de l'ancienne Hostellerie du Cerf a ete

precedee en 1984 d'une analyse archeologique effectuee par
M. J. Bujard. Deux maisons du Bourg-d'en-bas sont retrou-
vees contre l'enceinte nord dont nous avions etudie un
segment dans la parcelle voisine en 197245.

L'analyse dendrochronologique fournie par le Labora-

toire romand de Moudon place les piliers du rez-de-chaus-

see de l'une des habitations vers 125346. On a ainsi la preuve

que ces maisons sont construites tres rapidement apres la
fondation de la villeneuve vers 1247.

Elles ont un plan tres simple ä salle unique au rez-de-
chaussee, ä laquelle on accedait de la rue par une porte
menagee sous l'escalier exterieur menant ä l'etage, ce
dernier etait surmonte par de vastes combles.

A la fin du XIIP ou au xive siecle, les maisons voient leur
surface doubler. On peut se demander si le parcellaire est
entierement reorganise ä cette epoque ou si la presence de
jardins prives a permis ces remaniements. Un incendie
detruit ensuite les deux bätiments, leur reconstruction peut
etre datee entre 1450 et 1460.

Sans entrer dans le detail de revolution architecturale
qui sera bientot presentee par M.J. Bujard, on peut relever
l'interet d'une approche de ce genre qui nous offre une
image du developpement d'un bourg neuf. L'etat de conservation

des vestiges etait d'autant plus surprenant que de

multiples transformations sont intervenues de la fin du
Moyen Age jusqu'a l'epoque moderne.

2. Meinier, Eglise Saint-Pierre (Coord. 507.110/122.400, alt.
440 m).

La premiere mention de l'eglise de Meinier, ou Meynier,
apparait dans une bulle du pape Eugene III qui confirme en
1153 les possessions du monastere de Saint-Jean de Geneve,
dependant de l'abbaye d'Ainay ä Lyon47. Dans le Pouille du
diocese, au commencement du xive siecle, Meinier fait par-
tie du decanat d'Annemasse. Un projet de restauration de
cette ancienne eglise nous a amenes ä proposer une etude
complete du monument et de ses abords. Le chantier de
fouilles a debute, sous la direction de M. J. Terrier, le 24

juin 1985 et s'est poursuivi sans interruption jusqu'a fin
juin 198648. Les premiers resultats sont de grand interet et
les traces de l'un des plus anciens sanctuaires de la cam-

pagne genevoise ont ete reconnues.
Sous la sacristie, ä plus de 2 m de profondeur, des fosses

creusees dans le terrain de limon ont livre un materiel de La
Tene finale. Des tessons de terrines carenees avec un pied
annulaire bas etaient associes ä un recipient de forme glo-
bulaire, constitue d'une argile ä degraissant grossier et
decore d'impressions ä l'ongle sur la panse.

On peut envisager la presence d'une villa romaine dans le

voisinage immediat car de nombreux tessons de ceramique
sigillee ont ete recoltes ainsi que le couronnement d'un
autel antique, taille dans du calcaire. A cette occupation du

Haut-Empire appartient sans doute une canalisation en
biais situee egalement sous la sacristie. Une monnaie de

l'empereur Constantin et des tessons de ceramique sigillee
ä revetement argileux sont les seuls temoins d'un eventuel
etablissement au ive siecle.
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18 Meinier Vue generale des fouilles de l'eglise

19 Meinier Tasses vernissees retrouvees dans les tombes du xvie siecle

Au cours des periodes suivantes s'installe une aire fune-
raire a l'emplacement d'une petite butte et autour de celle-
ci. Cet eperon de terre argileuse et de gravier s'avance dans
une pente legere, marquee en certains endroits par un
terrain plus limoneux. A l'origine, des sepultures importantes
se trouvaient sur le monticule, car c'est la que l'on cons-
truira ensuite une eglise. Du cote meridional de ce lieu pri-
vilegie, en contrebas, ont ete relevees les traces de plusieurs

trous de poteaux. A l'interieur de ce que nous considerons

comme un petit abri en bois et sur Tun de ses cotes, on a

degage des tombes en sarcophages prepares dans des troncs
evides49. Les fosses sont tres profondes et de grandes
dimensions. Quelques tessons de sigillee grise «paleochre-
tienne» a decor de palmettes confirment la datation de cet
ensemble du ve ou du debut du Vle siecle.

La premiere eglise peut etre reconstitute en plan grace a

quelques segments d'une ma^onnerie arasee et par la position

des sepultures en coffres de dalles de gres molassique
et de tegulae. L'abside est presque entierement detruite;
quatre pierres en signifient l'amorce au sud. Quant a la nef,

ses proportions sont modestes (6,80 m par 5 m). Le type
des tombes comme les etats successifs des niveaux archeo-

logiques permettent d'attribuer l'edifice au vr siecle.

La construction dun choeur reduit intervient avant

l'epoque carolingienne; lette deuxieme eglise conserve une nef
de memes dimensions alors que le nouveau chevet, ä trois

pans ä l'exterieur et semi-circulaire ä l'interieur, presente un

plan particulier pour notre region. Avec une largeur et une
profondeur de moins de 3 m, l'abside est la plus petite des

alentours de Geneve avec celle de l'eglise de Malval50. Les

chevets polygonaux sont assez rares dans le massif alpin, on
les considere generalement comme archaiques, influences

par la tradition antique51. Les absides de Saint-Just a Lyon
(vr siecle), de l'eglise d'Ardon en Valais (vr siecle), de

Saint-Laurent d'Aoste (ve siecle) sont plus developpees; en
revanche, l'architecture de quelques sanctuaires des Gri-
sons est proche de notre exemple.

A l'est de l'eglise de Meinier, une dizaine de tombes

occupent un espace parfaitement rectangulaire. II pourrait
s'agir eventuellement d'un enclos funeraire ou d'une petite
construction cimeteriale adossee au choeur ä trois pans.

La facade de la troisieme eglise est modifiee aux debuts des

temps romans et son choeur est rebäti sur un plan quadran-
gulaire souvent atteste au xr siecle52. Les inhumations con-
temporaines sont concentrees ä l'exterieur du monument,
certaines d'entre elles seront bientot abritees par des cha-

pelles laterales.
L'eglise gothique est agrandie a la suite d'une reconstruction

presque totale; son choeur rectangulaire est caracteris-
tique, il a ete eleve a la fin du Xlir ou au debut du XlVe
siecle53. Plusieurs chapelles sont ensuite fondees le long du
mur lateral sud. De nombreuses sepultures retrouvees ä

l'interieur ou ä l'exterieur du bätiment ont livre des tasses
vernissees, posees pres des pieds des defunts. Ces cerami-

ques aux coloris et aux decors varies ont vraisemblable-
ment ete produites dans un atelier regional (fig. 18, 19).

Notons encore que le sanctuaire aujourd'hui conserve a

ete construit en 1722, date inscrite sur le clocher-porche.
Cependant, la porte d'entree en blocs appareilles et l'ouver-
ture vers la sacristie appartiennent a une epoque ante-
rieure; malheureusement, il n'a pas ete possible de retrou-
ver les fondations de cet etat de l'eglise de la fin du Moyen
Age.
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3. Pointe-ä-la-Bise (Coord. 503.850/122.000, alt. 370 m).

La prospection sous-lacustre, entre la Belotte et la Poin-
te-ä-la-Bise, n'a livre que quelques pieux et fragments de
ceramique epars. II semble que la faible profondeur des
sites immerges de cette zone a contribue ä en accelerer
l'erosion.

4. Station de la Belotte (Coord. 503.720/121.230, alt.
370 m).

Sur la commune de Cologny, ä l'extremite du debarca-
dere de la Belotte, s'etend une station prehistorique recou-
verte de sediments recents, sur une longueur de moins de
100 m, parallelement a la rive. Les carottages realises dans ce
secteur ont permis de delimiter la couche archeologique
conservee sur le site; les quelques fragments de ceramique
recoltes appartiennent a l'äge du Bronze ancien.

C. RIVE GAUCHE. SECTEUR ARVE-RHÖNE

1. Avusy. Sezegnin, Sur-le-Moulin. Habitat du Bas-Empire et
du haut Moyen Age (Coord. 490.400-500/11.150-200, alt.
440 m).

La poursuite de l'exploitation des gravieres nous a
conduits ä intervenir pres de la zone exploree de 1973 ä 1982
afin de completer l'etude de l'unite agricole mise au jour ä
cöte de la necropole54. Le decapage d'une parcelle, a l'extremite

nord-est du site, a ainsi ete surveille, du 23 au 28
fevrier 1984, par Mlle B. Privati et M. G. Zoller. Aucune
trace de vestiges archeologiques n'a ete reperee ä cet
endroit.

Quelques mois plus tard, du 18 septembre au 22 octobre
1984, le chemin communal qui reliait les vignes dominant la
Laire ä la route du Creux-de-Boisset devant etre detruit,
une nouvelle intervention a eu lieu. II semble, en effet,
qu'une partie de ce chemin soit assez ancienne puisqu'elle
figure dejä sur un cadastre du debut du xvnr siecle55. Le

trace etudie recouvrait une fosse et la moitie d'un fond de
cabane peu profond, legerement desoriente par rapport au
bätiment principal degage en 1982. Cette situation permet
de supposer qu'il a pu etre separe, ä l'origine, de ce dernier

par un passage deplace au moment oil l'on a perdu le souvenir

de l'etablissement.
De larges sondages ont egalement ete pratiques dans les

parcelles voisines, ä l'est et au nord, afin de tenter de

retrouver les restes d'eventuels habitats ou installations
artisanales. A notre demande, M. I. Hedley, du Laboratoire
de petrophysique de l'Universite de Geneve, a aussi effec-

tue une prospection avec un gradiometre. Ces operations
n'ont pas donne de resultat. II est possible cependant que

des constructions aient ete amenagees au nord-est de la
necropole, dans les terrains endommages avant nos tra-
vaux, ou encore sur lautre rive de la Laire56.

2. Bardonnex. Ramassage de surface (Coord. 497.280/
112.150, alt. 466 m; Coord. 496.650/112.150. alt. 450 m).

Sur le trace de l'autoroute, un percuteur en quartzite et
une pointe de fleche a pedoncules, en silex blond, ont ete
recueillis.

3. Bernex. Vuillonnex. Eglise Saint-Mathieu (Coord.
495.125/115.325, alt. 427 m).

Le siege du decanat de Vuillonnex a certainement joue
un role important au debut du Moyen Age. Les doyens de
notre region collaboraient de maniere suivie avec l'eveque
aux Xlle et XIIF siecles, mais une administration centralisee
enlevera plus tard une partie des prerogatives des huit
doyennes ruraux57. Une telle evolution est confirmee par
les resultats archeologiques et par l'etat d'abandon des bäti-
ments ecclesiastiques au debut du xvie siecle58.

L'agrandissement d'une zone industrielle sur le site de
l'ancienne eglise Saint-Mathieu et de son hameau59 a boule-
verse par etapes le terrain. Quelques sepultures furent per-
turbees il y a une dizaine d'annees et nous avons decide
d'intervenir ä l'emplacement presume du sanctuaire. Le
chantier ouvert au debut mars 1984 s'est organise sous la
responsabilite de M. G. Zoller; des le Ier mai, M.J. Terrier a

repris la conduite des fouilles jusqu'au 7 decembre 198460.

Le proprietaire M. G. Andruccioli, directeur de 1'entreprise
Stormatic, a beaucoup facilite notre täche sur place et nous
le remercions pour sa comprehension. Dans un pare pour
vehicules a ete signifie au sol le trace d'une partie des murs
decouverts.

Les restes d'un premier etablissement d'epoque romaine ont
ete reconnus au nord-ouest de la parcelle etudiee. Le materiel

retrouve en stratigraphie peut etre date du Ier au ive
siecle. C'est vraisemblablement au Bas-Empire que sont eta-
blies des constructions en bois dont les trous de poteaux
s'etaient partiellement preserves. Des fosses remplies de

terre melangee ä des tessons et des ossements d'animaux
completent notre information sur un habitat qu'il faut sans
doute mettre en relation avec la necropole de Creux
d'Anieres61 (fig. 20).

Au cours du haut Moyen Age sont bäties une eglise en bois

et des annexes. La presence de nombreuses sepultures,
orientees est-ouest, demontre les fonctions religieuses de
1'edifice principal dont l'etat de conservation est tres
mediocre. Une reconstitution approximative du plan peut
etre proposee grace aux trous de poteaux distants de 2,80 m
ä 3,20 m; la longueur totale du premier sanctuaire serait
ainsi de 12 m. Dans l'une des sepultures a ete decouverte
une agrafe a double crochet d'un modele que l'on date habi-
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tuellement entre la fin du vr et le vnr siecle62. Des analyses
C14 de fragments de poteaux carbonises fixent l'une des
destructions de l'edifice en bois et des annexes vers 900 et
950.

A la fin de l'epoque carolingienne, un petit edifice en
pierre remplace le bätiment en bois. L'oratoire a environ
9 m de longueur et 3 m de largeur, une abside sans epaule-
ments le termine du cote oriental. Le cimetiere contempo-
rain se developpe au sud.

L'eglise romane est plus large (4,50 m) car le mur lateral
sud est deplace au detriment de l'aire funeraire. Le choeur
quadrangulaire est d'un type bien atteste dans la region63.
En un premier etat, une cloture limite un large espace en
avant de la facade. Bientot, une tour carree de 4,70 m de cote

est adossee contre l'enceinte, au sud-ouest d'une sorte de

cour utilisee pour certaines inhumations. Cependant, la

majorite des tombes sont rassemblees au nord et au sud du
sanctuaire. Dans l'eglise et dans la tour sont ensuite creu-
sees des fosses circulates d'un diametre de 1,30 m ä 1,80 m
et d'une profondeur de plus de 1 m. Ces fosses qui se multi-
plient jusqu'a la fin du xnr siecle rappellent celles identi-
ques degagees dans l'eglise de Confignon64. Ces silos ser-
vaient de reserves au doyen qui dans l'exercice de sa täche
gerait le revenu agricole des proprietes ecclesiastiques (fig.
21-22).

Un bätiment annexe s'appuye a la tour, il est etabli en
mafonnerie et en bois. Les remblais contenus dans les fosses

creusees sous ce bätiment se rattachent ä la vie quoti-

20. Vuillonnex. Plan detaille des fouilles. (Dessins J. Terrier, Fr. Plojoux).
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dienne restes de cuisine, cles, monnaies et ceramique
Cette phase de l'occupation est datee par les monnaies des
XIP et xiir siecles

Une grande cave rectangulaire parait etre construite au
nord de l'eglise apres l'abandon des «fosses greniers», cet

22 Vuillonnex Vestiges de la tour romane et de 1 annexe nord
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amenagement ressemble ä des locaux situes dans les mai-
sons medievales d'Hermance lors des agrandissements de la
fin du XIIP ou du xive siecle (par exemple a l'Hostellerie du
Cerf, habitation est) Les sepultures se multiplient devant
la facade, ä l'emplacement de la tour et de l'annexe, plu-
sieurs centaines de squelettes ont ete degages65 Le site est
delaisse apres la Reforme, aucune inhumation n'est amena-
gee ä partir de cette date

4 Bernex Chevres Ramassage de surface (Coord 494 950/
117 400, alt 399 m)

Sur le chantier de l'autoroute de contournement, un per-
cuteur (chopper) en quartzite a ete trouve ä la surface du
sol

5 Veyrier Tessons protohistoriques et romains (Coord
503 120/113 360, alt 425 m)

En surveillant les terrassements pour un nouvel
immeuble au chemin Sous-Balme ä Veyrier, M D Baudais

a decouvert quelques tessons d'epoque protohistonque et
du Haut-Empire (IP et IIP siecles apres J -C Du materiel
semblable avait ete retrouve dans le voisinage au heu dit
«Les Paris» en 194266



1 M A Peillex a pns la responsabilite du chantier en collaboration
avec Mmes I Cervi, B Perreard, Fr Plojoux, I Plan, B Pnvati, M J Muh
lethaler et MM G Deuber, D Burnand, M A Haldimann, G Zoller
L'anthropologue Ch Simon, accompagne de M G Widmer, a suivi le

degagement des sepultures Les releves photographiques sont dus a Mme

M Delley et M J B Sevette M L Chaix, archeozoologue, a etudie les

ossements d'animaux retrouves dans la bouchene
2 Ch Bonnet, Chronique des decouvertes archeologiques dans le canton de

Geneve en 1982 et 1983 dans Genava n s, t XXXII, 1984, pp 44-48, L

Blondel, De la citadelle gauloise au forum romain dans Genava t XIX,
1941, pp 98-105

3 Les travaux de restauration ont ete effectues par M H Durand, du
Laboratoire du Musee d'art et d'histoire de Geneve

4 Une conference de presse a ete organisee le 8 novembre 1984, six

jours apres la decouverte du tresor Elle a ete presidee par M Ch Grobet,
conseiller d'Etat L'exposition des monnaies au Musee d'art et d'histoire
Objet du mois, le tresor monetaire de la Cathedrale Saint Pierre s'est deroulee de

mai a septembre 1985
5 Ch Bonnet,!« ortgines du groupe episcopal de Geneve, dans Comptes-

rendus des seances de l'Academie des Inscriptions et Belles Lettres (CRAI), quälet
octobre 1981, Paris, 1982, p 418

6 Ch Bonnet, Chronique 1980 et 1981, dans Genava, n s, t XXX,
1982, p 8

7 Ch Bonnet, Developpement urbain et topographie chretienne de Geneve,
dans CRAI, avrilquin 1985, Paris, 1985, pp 323 338

8
J L Odouze, L'eghse paleochretienne de Chassey les Montbozon (Haute

Saone), dans Actes du Congres national des Societes savantes (Besangon), 1974

1977, pp 43 53, Chassey-les-Montbozon, Informations archeologiques, dans

Gallia, t XXX, fasc 2, 1972, pp 424 426
9

J Audy et R Riquet,I<2 Basilique cimeteriale de Montferrand (Aude),
Contribution a I etude du peuplement des grandes iniasions en Gaule, dans

CRAI, Pans, 1961, pp 185-202, voir aussi Montferrand, dans Gallia,
t XVII, 1959, pp 455-457

10 Ch Bonnet, Developpement urbain p 330
11

J F Reynadd, Lugdunum Chnstianum, Lyon du iv' au viu' Steele, Topo

graphie, necropoles et edifices rehgieux, Manuscnt dune these de doctorat
d'etat soutenue a l'Universite de Pans IV - Sorbonne, Lyon, 1986,

pp 181188
12

J F Reynaud, op cit pp 181 188
13 R Schnyder, Kunst und Kunsthandwerk dans Ur und Fruhgeschicht-

liche Archäologie der Schweiz, Das Fruhmittelalter, Bd VI, Bale, 1979, p 168

(Saint Maurice, Vs, Baulmes, Vd, Romainmötier, Vd)
14 Recherches menees avec l'aide de MM M A Haldimann et G Zol

ler
15 Ch Bonnet, Chronique 1982 et 1983 dans Genava n s t XXXII,

1984, pp 51 53
16 F Soret, Lettre aux membres de la Societe d'histoire et d'archeologte sur les

enfouissements monetaires de Geneve et de ses environs, dans MDG, t I, 1841,

p 250
17 Mmes M J Muhlethaler, I Plan, Fr Plojoux et MM D Burnand, G

Deuber, S Mhd Ahmed, J Terrier, G Zoller ont participe a ces travaux
18 L Blondel, Chronique 1923, dans Genava, t II, 1924, pp 83 90 ,L'en

eeinte romaine de Geneve, dans Genava, t II, 1924, pp 125 126, Chronique
archeologique pour 1941, dans Genava, t XXVI, 1948, pp 17 26

19 L Blondel, Chronique 1923, op cit pp 84 86
20 A Desbat, Vases a medallions d'applique des fouilles recentes de Lyon,

dans FIGLINA, Documents du laboratoire de ceramologie de Lyon,
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22
J F Reynaud, op cit, Groupe cathedral, annexe, p 1, planches, 3/9

3/12
23 Les resultats de cette etude seront proposes comme memoire de

licence Voir aussi M R Sauter, Chronique en 1976 et 1911, dans Genava,
n s, t XXVI, 1978, pp 86 89

24 Les travaux ont ete menes sur le terrain par MM M A Haldimann
et G Zoller

25 M R Sauter et A Gallay, Fouilles gallo romaines de la rue Ftienne

Dumont a Geneve I Donnees stratigraphiques, dans Genava, n s, XI, 1963,

pp 5179
26 M R SAUTER, Chronique 1970 1911, pp 88 89
27 D Paunier, La ceramique gallo romaine de Geneve, dans Memoires et

Documents publies par la Societe d'histoire et darcheologie de Geneve, t IX,
Geneve, 1981, pp 280 282

28 II s'agit de Mlle M J Muhlethaler, M D Burnand
29 Analyse de Mme M Mas, collaboratnce scientifique au Laboratoire

du Musee d'art et d'histoire de Geneve Lettre du 20 juin 1984
30 TL Laboratory - Archaeology Department Durham University

Renseignements fournis par M Iain Watson, lettre du 5 novembre 1984
31 I G Hedley, J J Wagner, Rapport prelimtnaire du 25 quillet 1984,

Departement de mineralogie de l'Universite de Geneve
32 Les travaux sur le terrain se sont deroules au cours de l'annee 1984 et

surtout de mars a juin 1985 MM D Burnand, A Peillex, G Zoller ont
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33 G Deuber, Au pied du College Le bastion de Saint Antoine, dans
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34 Ch et A Orcel, Rapport LRD 4/R 1307 (lettre du 14 juin 1984)
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tiges M J B Sevette s'est occupe de la couverture photographique M
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41 Voir, pour l'etude du Bourg, l'hypothese de P Bertrand P Ber
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63 Ch Bonnet, L'egltse deJussy, dans Genava, n s, t XXV, 1977, pp 32

34
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Louise Decoppet, Geneve fig 1

Monique Delley, Geneve fig 7 a 9, 18

Jean Baptiste Sevette, Geneve fig 4 a 6, 11, 13, 14, 17, 19, 21, 22
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